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Si la gnorre est la dernière raison des p~uples, l'agriculture doit en être la première.
Emparons-nous dn sol, si nous voulons conserver notre ' nationalit6..-

ABoNEMET: S1 PAR AN. "Editeur-Propriétaire : PIRMIfl H. PROULX.. PAnIT TOUS LES JEUDI

SOM M A 1 Iv
Causetie Agricole: Avantage de là plantation en butte. 0 A U S E R I E A GR I COLE
Revue de la Semaine: Une guerre imminente parait .être pro-

bable en Europe, au sujet dé la question d'Orient.-La révo- BUTTAGE DES ARBRES FRUITIERS.
lution française fêtant l'anniversaire de 1792; l'attitude des
catholiques français dans ces tristes fireonsta-nces.-Les an- (Suite).
goisses de Pie IX. - M. Gusbo A. Drolut, chevalier de Pie " L'étude comparative que j'ai faite de ce vorger et de
IX.-La,-questiosn du chemin de fer de Québec au Lac Saint plantations d'arbres fruitiers dans les environs, m'a appris
Jean.-La fievroiaune à Saviannah. que les mOmes..accidents se reproduisent dans un grand

Sujets dirers : 1.a Convention Agricole Nationale et les Cercles nombra de cos plantations. D'un autre côtó, j'ai-trouv des
Agricole.-Procédé pour remédier a la météorisation des ru- jardins d'une étendue considérable, -où les arbres do tousm,,inants.-Des soins apportés A la culture.-Les fermiers de les figes, soumis cependant au' même traitement que lesl'ancien temps.-3e Volume de la Nonvelle série de lecture précédents, portent des fruits plus souvent en abondanos;

P gradinée, p Cer M. A. N. Monpedit. et'où l'affection chanorouse n'apparait que très-raroment.Petite chuiaique - Ce qttil faut penser du itdian Blood ! rup dgL ciuodi ocêr oae t upeiraod
du Dr. Chrk Jolifiso'.-La pose des lisses du chemin de fer, u deroiroca ule aunpremonr.dbord,
par M. D. 1-latton, de St. Pascbal.-Les rats et les souris en on pourrait 8tro-tentó do croira que les conditions de ai-
Angleterre; moyen infaillible de les détruire. tuation -et de sol, aussi bien do mnon verger que de ceux

le-eltes: Moyen .pour rendre les eaux calcaires propres a cuire vouós au mOme sort, tont défavorables à la culturo *frni-
les légumes et à laver le linge.-.Léguins de cuisson diflicilu. tière. Pourtant, l'état de la vigueur dos arbres plus agés
-Moven d'obtenir des poninies de terres cuites, plus farineuses témoignent du contraire.
que pairdes plrocédé.; or.finaires. .qu pr d Iiars Ces circonstanoces m'engagèrent a faire tout- d'abord
C2 Partant où nous allons chez les marchands do nos cam- des rechorches plus eznetes sur le mode do plantation ob-,

pagnes, uons.Voyons actiiellement les mattres d ces élablisso servé, et pour les arbres aucicos et pour ceux d'dge moindre
men',s occupós à préparer des comptes afin d'en otre pnyés pour de mon vergar. Par cet examen, il fat constaté que; les
li Toussaint. Vu la duret6 -d1e temps, on a môme devancé l'é- premiers avaient été placés dand des trous dont l'ouverture
poque de la demande d'argent, en envoyant les commis.Adomi. et. la profondeur étaient tout juste sufLaantes pour rece.-
cile. Nous ne pouvons faire iii l'une ni Pautre des deux choses voir les racines des plante, tandis que ceux introduits par
d'ici à lu. Toussaint. Préparer 1800 comptes d'ici au 1er No- mon prédécisseur avaient ité plantés dans des trous plus
ve'mbre est chose impossible et e-ncore moins pouvons-nouis grands. Da plus, pour ces derniers, on avait - déposé au
faire.cpl etor.à domicies Cý,Qpdnt nous avoue besoin, gran- fond des trous les gazons enlevés; on y avait ajouté de la
dement besoin des sommes qui nous sont dues. Nous prions terra bien substantielle, et sur ce lit on avait placó les
instamment nos- abonnés-do nous faire une petite part dans le jeunes arbres.-En comparant ensemble les pieds plus
†églement de leurs comptes à la Toussaint. . vieux et bien portants, et ceux plus jeunes et.malades, Oq

- - . - a. -. t-* - - .- -
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oecrvo: en:outro que, pour les premiers, la supC ficie g
onnéé du.àlst..oi-dinairement horizontalu, ct qc soi

v nlle s'elàve. faibl nedtXvers la tige. Par contre, ebc
lb.arbroid'in a.gc récent, ou peut remànquer que la teri
s'e'st iff isséò en forme -d'entonnoir, depuis le:bord éiicor
ribnnai4nible du troi danr. lequel.le pllut a été placW ju
quetout. prèsde la: tigýo. Qiio devais-je cone!uro de là
inopque les vieux: arbres, plainés dans des trous muoit
äst~es et.moins~profonds, s'étaient naintenua dans l.*ur pi:

itiin.primitive,:t'andis que ceux plus jeues, p lacé dr:r
död-trous très spacieux et très-profonds, s'étsient aff.;i-si
on smeme temps que le terreau meuble et flrtile sur l--qu

ils reposaient, et que, par suite, l'enterrement do ues arbre
était'devenu excessif,

Cette supposition se trouva pleinement conzirméi
lo-sqn'on dut proeéder nu deracinenint d'un grand nsombr
d'éntrò eux. Il fut prouvé que los racines ne s'taient. po'u
ain'ai dire, pas développéos depuis la transptlanttion cff-;t
tuée six ou huit ans auparavant; mais es plus grosss, qu'e
avait amputées lors de la mise en place, s'étaient tout- -fin
lignil16é, et tout l'enracinement.principal et secondaire ni
frait des'rignes évidents de.mauvaise santé. En exun4ian
le'sol'ontronva qu'il était composé, jovint jusqu'à un
profondeur de 4'à 5 pouces, d'une argile ealcaire. ent.rcmé
léé dbu''u5 et rposant en partie sur du gravier Irugi
ùenx..Çà.et.là cette cou'chie était interrompue par deu.veice
plus on moiis verticales d'argile pure qui remontait pres
que jusqu'à fleur du terre.

" Ces faits bien constaté.4, tout étonuement doit ces.ser
.11e ît naturel que des arbres, enterrés à une trop grand,
o'2 fondeu'r dans un col à fond très humide, contractent-del

onaldie q7xi, pre~nant leur origine dans la rmine, se ro
pagent ensuite dans la tige et entrainent la mort nu boni
de pei d'années. Il est clair, en wiêe temps, que Ic., fo.sé!
qu'on creuserait à la surface d'un terrain pareil, no pour
raient ôtre4.ue d'nc méjiocre! utilité.-Le drainage sein
blait ici impérieusement comruuaed par les circonstances
maie-n'étant que.loontaire do ce jardin fruitier, j'ai recló
devan e dpense trop élevée, et j'ai dû songer i d'autres
moypns poui-,corbattre le mal que j'ai rignalé.

«J'imaginai.de recourir à la-plantotion ci butte. Les
pnomiers essais furent faits tant avec les arbres dépérissants
qi 'y'naint d'ôtre arraclés dans le verger mme, qu'ave
un ertaip nombre de sujets pris' en pépinière. Je leq fis
imettre on, place suivant le procédé adopté en forêt, pour les
ht'aistigcs. Le sticeda dépassa tontes mes prévisions. Uar
êbustce u'alvenants donnèrent des jets vigoureux et

offrirent bientôt un, aspect bien plus satisfaisunt, une mine
h1ïavenante. La réussite des plants provenant de la pépi.

niâre no.fut pa~ mmns bonne, bien qu'on les out greffés
I ian'ir.terneut après la transpiantation..Cette. double opé.
ration n'a ou de mauvais cffets que pour quelques cerisiers
dont les giiffes, quoique venant très bien au printemps,pé-
rirens on majeuro partie au mois d'août suivanr.

Depuis cette époque, j'ai fait, premque chaque année,
planteï*cn butte.de je'uncs arbres .lru itiers, notamment en
1856,-o-j'ýi planté,dos noyors, des pommiers, des pruniers
dont la venue ne laisso rien à désirer. Car à partir de
I'antide de'la miKe en placo jusqu'à ce jour, ils n'ont pas
coss.du faire des pusses vigoureuse.s ut ont produit un
feüillege'bien'plus vif que celui dos arbres les miaux vo-
mants.qu'on.avait"plant:i dans les. trous.

D inq'arbresplus dg que j'avais fait arraehcr dans
anon;* väfger pour-les translaînter suivant ma' méthode,
quatro'ont encore an vie, suyo 

A

f'?

-o. Un neyer qui, d'aprse qu'on m'a assur, cOmp*
i. tait 15 n-20 ans de plantation, au momenç de l'extraction.
Iz PA'ndant ce long espace (e tcmpsla vegétation de cette'
e arbre était à peu près teetée stationnaire. A la partie infé-
e rieure de la tige, il' s'etait formé un renflement morbide,
3- où l'écorec s'était*feudc et livrait rassage à un écoulement
? bru-noi atré. En 1850, je fis arracher cet arbre et le min
s en butte à 50 pas de :on premier emplacement. Cctte.rn.

née mrtne, il se ranima. Aujourd'hui sa tête cst.bien déve-
s loppée; l'e::roissance nuisible de la tige s'est:à peu près

ferméte, t il a doublé de grosseur.
el '• 2o. Trois ponmier. qi. pendeint G ou 7 anq; avaient.-
is languisc dans les trous où ils avaient été plantés.-L'un de

ces arbres s'est parfaitement rétubli. J! a formé uine-cime
e.f'rat.: et bien fournie et a déjà deux fois donné des fruits.

e -Un autre. à tronc couvert de ebcanores iiouibreux,.f'tt à
r moitié guéri ; on peut espérer qu'il se remettra entière-

ment.-Un troisième, non moin.; roegé par cette maladie,
n soutient, à ! heure qu'il est une lutte eucore indéciso.-Eu.
t fin un quatrième a dû être coupé plus tard, parce qie je-

f d ese.,érais de pouvoir le ramener à la santé.
t " Eucouras' par ces observations, in onîtivateurs des
Le environs-no tardèrent pas à alpter le modo do buttnge

pour la plantation de leurs arbres fruitiers. Cette méthode
nouvello s'est mme. propagée danq.des contrées plus éloi.

s gnées, depuis qu'elle a été portL'n à la conaissancè du pu-
blie daus la PFeille du Cultivateur allemand desal.
Suhober et Storkhardt. -

" On m'a eérit de toutes piarte pour m'annoncer la bonne
e réussite de ces plantations, de sorte qu'il est de mou devoir

d appeler l'attention sur ce moyen de tirer parti do-rua
méthode.

Dans la plant'ation en butte, on place les racines des
plantes immédiatement sur le tapis végétal du sol, ou les
entouro' d'un.petit monticule de terre substantielle, et ou
recouvre celle:ci soigneusement avec des plaques de gazon

,trenversées.
D'::près l'auteur de ce traité sur la plantation en butte,

nous ferons voir, en aussi peu de mots que possible, qu'au
moyen du buttage, on satisfait d'une manière simple, sûre
et facile, aux conditions fondamentales de reprise et de ré-
ussite des plantations.

" On sait, dit l'auteur de ce traité, quo les herbes ou
les plantes parasites quelconques ne tardent pas à entrer
en décomposition lorsqu'on les recouvre d'une couche de
terre assez épaisse pour les rendre à peine accessibles à l'air
atmosphérique, et pour intercepter complétement la lunii-
ère.

" Nou.eeulement il y a alors production d'eau, mais eu.-
core dég.agement de chaleur suffisant pour réduire en va.
peur une partie dû cette eau. De plus, par la désorganisa-
tion des composés vêg6taux, les substances azotées qu'ils
renferment sE transforment en ammoniaque, et il--tombe
.ous le sens que de cette manière on contribuera puissam-
ment à la nutrition de la plante.

- Si maintenant on asseoit nu plant sur une couhe de
maivaise herbe en train de se décomposer, les racines ab.
sorberont de suite, et avec une grande avidité, les vapeurs
d'eau tièdes et saturéesde principes as:imilables dans les.
quels elles se trouvent comme baignées ; lours.fonctions vi.
taless'éveilleront avec énergie, et cette vigueur nouvelle se
communiquera à la plantn entière. Ce phènomâno'n'a rien
.Mui doive étonner ;c'est la conséquenco naturello de notre
soumussion à la première régle à celle cui pres.
crit d'entourer los racines de substances assiwilables. .
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Mais notre satisfaction"s'erait de courte durde, si noust tives, memo lorsquclles franchisEent l'emplacemont. de a
nous contentions- de. procurer au jeune plant pour touto butte, pourvu que les racines -soient convennblemont pl.:
nourriture, ce détritus végétal. Ce dernier, on effet, s'épui- nées. C'est ce que nous nous réservons de fairo:.dans la
serait en peu de temps et laisseràit le plant au dépourvu: description du procéd sur la plantation enbutte,'qui'fera
poér éviter cet -inconvénient,- nous entourons les racines le sujot d'une de noa-cauceries, dans le cours: de' l'hiver
d'une terre aussi substantielle que possible, et nous revé- prochain.
tons les b;uttes do gazons renversés qui joignent herm6ti.
quement. D., la sorte, on assure au jeune plant une nourri.
turc suflisante jusqu'à l'époque .oh les racines auront dé- LA SEMAIN
passé la p6riphérie de la butte ; en même temps on satisfait -
au vSu d'une règle non moins importante, puisqu'en -ga-. L'espoir do voir la paix, du mu:r.a pour quelque
zonnant la butte on limite l'accès de l'air atmosphérique, temps, sortir des négociations des puissanaooi, on ce qui
et on empêche la diffusion. des vapeurs d'eau ainsi que la concerne la question d'Orient semble laisser dcs doutes ai
parto des principes fertilisants qu'elles tiennent un -dissolu- nous en jugcous par les dernières dépoches t6.6grapeaues
tion. En résumé, nous veillons ainsi à ce que les matidros la guerre pourrait mnme devenir imminente.
nutritives soient arrêtées aussi longtemps que. possible Il n'est même pas improbable qu'à l'heure où nous der
dan's le voisinage des racines, et nous nous opposons à leur vons, la Russie ait donné le signal d'un grand combat.
déperdition dans l'atmosphère an juantitd trop domma- Cette guerre ne peut assurément ôtre évitée, et ce qui. l'in-
geable. dique cluirem-.nt d'est la hausse que vient de subir la Bourse

" A cela il convient d'ajouter: 'd'abord qu'à surfaces de Londres L'Autriche parait être dans une position diffi-
égales, la butta absorbe pendant le jour plus de chaleur eile en ce qdi regarde l'Alltidagne et la Russie ; elle:se
qu'un plant horizontal, paro que sur la paroi inclinée de trouve entre deux feux. La France semble se tenir dans une
la première, les rayons solaires se 'réfiéchissent sous un stricte réserve. Les nouvelles d'une guerre probable en Eu
angle plus aigu que sur un terrain plat. D'un autre côté, rope ont aréé une grande excitation à New-York -etont
comme les gazons qui recouvrent la butte s'élèvent sensible- causé une certaine hausse dans les produits.
ment dans la couche d'air froid qui repose sur la surface - L'anniversairo du -22 septembre 1792, où la Conve'd-
du sol, et comme 113 en sont-entourés de toutes parts, ils se tion a proclamé la République, a été en France l'oeoasi6n
refroidissent pendant la nuit à un plus haut degré que le de banquets et de diEcours dans lesquels la RéVolution' a.
terreau sous-jacent. Aussi les exhalaisons terrestres, après été glorifiée. Les républicains do nos jours :tiennent à hoïi.
avoir traversé le terreau dont on a formé.la butta, se con- nour à rappeler des dates odieuses et sanglantes, à glorifier
densent elles en grande partie dès qu'elles arrivent au con: le régime sanglant de la Terreur, lu régituo de l'athéisme,
tact dos plaques refroidies; elles retombent sous forme de la pro.oription de tout ce qlui est honnête. La -Francé<est
petites gouttelettes et retournent jusqu'aux racines. - avertie. " Au moins, lisous onus dans les Annalei Cad.

Ce phénomène de Vapeurs d'eau, qui tour à toor ligju. les catholiques comprennont cs avertisements;..ili
montent et redeEcendant, Fe répète chaque jour durant l'6 ne s' avouglent pas sur les périls qui Its menacent et .qui -
poqna des roséos, et, par cette raison, même pendant les menacent la religion, et ils redoublent d'ardeur dans l'-pri.
plus fortes chaleurs, malgré la température plus élevée ère, de zèle dans les oeuvres pieuses. " Ils se tournget dà
qui lui est propre, le terreau à l'intérieur de la butte con- côté du vénérable Pie IX ; ils vont à. Rome témoigner -ai
serve une humidité à peu près constapte. Les principes Saint Pre leur.dévouement et raconter, dans la Ville óte&
nutritifs qu'il contient Font non-seulement rendus ashimi- nelle, les merveilles que la Sainte Viergo no cesso d'opérer
lables, miais la con';onmtion en est encore tI bien róglée, à Lourdes. Ils péndtrent jusqu'au Vatican, et qu'y v'oièot
qu'il ne s'en-perd qu'une faible portion pour la plante ils ? Laissons parler un correspoudant au Journal dei Trdi.

Il est bien aisé de sa convaincre de la vérité dee'i qui Rivières qui nous fait apercevoir le< angoisses d.o notre'vé -
précùde. Pron.z du terrain préalablement bien dessdchd et léré Pontifi et prisonnier du Vatican:
dans la compositon duquel l'élément minéral entre. pour " Voici la première enlle des appartements du Sain-
la moitié au moins. Confectionnez ca plusieurs buttes quo Père. hj'etcalier qui suit à gaucho conduit au vieil et fidèle
vous éviterrz cependant toigneusement do tasser. G.azonni Z ami de Pie 1-X. que je dois voir demain, . Son Eminencoe .
hermétiquemout. Le lendomain, en en.soulevant lu couver- cardinal Autouelli.
turc, vous verrcz (lue votre terreau a perdu sa séehersse .. Après quelques minutes d'attente les portas ou-
primitive, et qu'il a acquis de la fraluheur et de l'humidité. vrirnt ; trois gendarmes pontificaux, à l'ordonnane' ,a

Ce phénomèeo n'arrive toutefois qu'après les nuits 'a- vanecnt d'un pas mesurd, suivis de quelques prélats romins
vorables à la formation do la rosée, c'est à dire pendant Ics. et de deux oardinaux, dont l'un me rappelle la Pologne éra
quelles le rayonnement terrestro est très-actif. s le cardinal Ledochow'ki, etlcePapa apparsit. ('est bien

Il Mais ;ala cadia "ersuaderki eta lîxnuctaio nearlt C'amiieu
Mais pour se persuader que hum'eotation ne provient lui. Il est ftatigué et appuyé sur le bras d'un prélat.· Mnis

pas de la rosée propreuient dite (car on pourrait prétendre sa veil est soUore<, ,son regard fin et pénétrant,eon geste
que c'est la rosée qlui a pénétré dans la butte), on .a gracieux et puissant, sa démarche pesante et majestueuise
qu'à choirsir des gazons bien tennaos et compactes, que " Il y a dans ce grand vieillard une majesté incomparable
lor. appliquera exactement sur la butte, de manière à no et une sérénité (lui étonne, une grandeur qui n'a.at pas-de
laisser aucune fissure soit entre eux, soit autour de la ti ou monde; il n'est pas diminué par les richesses superbes
gelle du plant.;-on aura beau s'rvertuer à emupecher par et grandioses du Vaticun: lo pilais est à la taille do àn hôte.
tous les ioyens possibles l'entrée de la rosée, le .héuomène Il fal[ait co palais à cet h6moie, at il fallait' cet hoi à &
n'en persistera pas moins. " .cepal. -

Il nous reate à démontrer que les racines des arbressou- " Et, cependant, on voit dula tristesso sur lo, front de
mns à ou mode de plantation -en butte trouvet à leur por- Pie IX; il est trop près de Roine par son corps, et"de
téo la*plus grande quantité possible de substances uutri- toute la chrétienté par son itne, pour ne paa'sentir os bloa.
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sures profondes de l'Eglise, dont il est le pilote et Io gar-
dien. Il sait les abominations et les sataniques impiétés qui
se fdnt dans certaines écoles d'enfants à «Rome, et dont je
vous parlerai, car on ni'écrit pas ces choses-là. Il sait que,
demain, le gouvernement italien veut confisquer encore les
fondations pieuses, après avoir pillé les couvents; qu'il veut
laisrer aux municipalités de. chaque ville la disposition du
traitement des curés, et livrer ainsi l'Eglise à l'Etat. Il
sait que des complots menaçants et redoutables ont été
tramés pour préparer, à sa mort, un antipape, et contra-
rier l'exécution des volontés du Conclave ; et. d'ailleurs, de
tous les points de l'horizon chrétien, de l'Amérique, de
l'Allemsgne, de la Suisse, il entend le cri désolé de l'E-
glise persécutée.

" C'est un suectacle nouveau dans l'histoire du monde.
Les Eoùveraicsde la terre n'ont pas connu le supplice do
Pie IX. Lorsqu'une révolution brutale et sanglante boule-
verse nos royaumes, elle ignore dans sa vi'lence les lenteurs
de la persecution ; elle condamne Louis XVI à l'éelhafsud
et jette Charles Ier d'Angleterre aux mains du bourreau;
mais elle évite à ses victimés, devenus martyrs, le long et
triEto spectacle de la suite de ses orgies. Ici, c'est différent,
et le martyr ne finit pas. De la fenêtre entr'oaverte de son
appartement, Pie IX aperçoit chez lui, à ea porte, l'armée
des envahisseurs : il voit parader leurs régiments, il entend
les fanfares de leurs clairons ; il entend les crie des ma-
hereux qui vendent sur la place Saint-Pierre des journaux
infdmos, qui outragent tout ce qui est saint. e qui tuent
dans ce vieux peuple romain le sentiment du respect et de
l'amour des grandes choses. Pic IX est condamné à voir
cela tous les jours, à tout moment. Un de ces familiers me
disait qu'on le voyait quelques fois pleurer comme un en-
fant, au récit des horreurs de ses ennemis pour corrompre
la jeunesse romaine. J'avoue que le supplico est plus dou-
loureux que la mort. "

- M. Gustave A. Drolet., de Montréal, vient d'être fait
ohevalier de Pic IX. C'est une nouvello qui réjouira tons
ceux qui connaissent M. Drolet. Qu'il nous permetto do
joindre nos félicitations à1 colles qu'il a déjà reçues. Le
'nouveau chevalier méritait à tous égard', cet honneur. Son
dévouement à la cause du Saint Siège a été éprouvé; l'af-
fection qu'il portait à cette sainte cnuse s'ad étendue à tous.
ceux qui l'avaient servie activement. Aussi le grand
nombre de ses anciens compagnons d'armncs, auxquels il n'a
cesé de rendre service, seront heureux de voir la croix do
chevalier de Pie IX briller sur sa poitrine.-(Minerve)

- La question du chemin de fer do Québec au Lac St.
Jean préoccupe non sans de bien légitimes raisons ceux qui
ont à ceur de voir la ville de Qu'bec sortir de l'état do
léthargie dans laquelle elle se tiruve actuellemen't, au point
de vue du commerce et de l'industrie, en lui fournissant
une* nouvelle source d'alimentation, par l'ouverture d'un
chemin de fer conduisant aux fertiles vallées du lac St.
Jean.
: Voici ce que nous lisons dans le Journal de Québec du
13 octobre :

" La question du chemin do fer de Québec au lac Saint-
Jean a pour nous une telle importanco q e nous croyons je-
voir y revenir encore une fois. Depuis que nous avons parlé
de cotte entreprise, qui n'uttend plus.qu'uno Eouscriptinu
comparativement légère pour ke réai'ser, en partie du
moins, ceux qui ont à ceur sa réustite no sont pas restés
oisifs, mais leurs efforts n'ont pas eus encore tout le succès
qu'on étoit en droit d'en attendre,

" Malgró le bon exemple donné par M.. Renaud, M.
Beaudet, M. Caron et autres, on n'a pu encore arriver au
montant de $25,000, nécessaire pour compléter la somme
qui permettrait à la compagnie d'exécuter les travaux do
Québec à Saint-Raymond. Il rester.it encore une dizaino
de mil'e piastres à trouver. Mais les amis de l'entreprise
ne se découragent pas, ils veulent épuiser tous les moyens
pour atteindre le but tant désiré.

" Ils ont dono résolu de faire un appel général--aux pe-
tits capitalistes comme aux grands, afin que tout le monde
contribue à l'exécution de ce projet, question dû vie ou de
mort pour nous. Ils rcecevront la plus petite souscription
possible, une piastre même, jusqu'à ce que le montant soit
réalisé.

"Nous n'avonS pas besoin de réitérer nos instauces au-
près des populations de Québec et dcs comtés environnants.
Comprenant l'extrême importance du projet dont le succès
est laissé entre leurs naits, elles seraient bien coupables si
elles ne s'empressaient pas de répondre immédiatement à
ce nouvel appel qui leur est fait. Si on veut sincareanent
.un chemin dc fer de Québec au lae Saint Jean, le moment
c-t venu de le prouver. "

- La fièvre jaune sévit d'une manière alarmante à Si-
vaunah. Voici ce qu'on lit dans une correspondance de la
Presse do Philadelphie. Nous on empruntons la traduction
au Journal de Québec.

" Depuis le 21 août, il y a eu plus de treize cents inhu-
mations dans cette ville ; C'est-à-dire que la population est
presque décimée. Les quatre cinquièmes des personnes in-
humées ont été viotimes de la fièvre jaune; les autres ont
succombé à la fièvre de marais, fièvre congestive, fièvre re-
mittento, congestion du cerveau et à diversas affections
qui, toutes, ne sont que de simples dégnizemenfs du la ter-
riblo maladie. Sur le nombre de ceux qui restent à Savan.
nah, aujourd'hui, il y en an à peine un dixième qui n'ait
pas ou nue attaque de la fièvre, dans les années précédentes
nu pendant cette épidémie, ou qui ne soit actuellement at-
teint de la maladie, mourant ou convalescent, et, en dépit
des télégrammes transmis d'ici, annozg.nt que là plus fort
de la fièvre est paîssé, on peut incontestablemout dire' que
ba force sera épuisée que quand il n'y aura plus de vic-
times à faire, comme un incendie ne s'éteint que quand il
n'y a plus rien à brûler. Ceux qui vivent et qui ont survécu
à la maladie soupirent après le froid. Mais dans ces basses
latitudes, le froid se fait longtemps attendre, et lors de la
dernière épidémie, lu dernier cas éclata le jour do Noël.
C'est un temps bien long pour ceux qui sont bien ; mais
ce délai est le bienveau des malades, car une des particu-
larités de cette terrible maladie, c'est que quand le froid se
déclare, pendant quo ceux qui n'ont pas été utteints encore
sont en sûreté, les malades ou convalescents -ont presqu'i-
névitablement voués à la mort.

" Une chose singulière, c'est que jusqu'ici la maladie
n'a attaqué aucun individu de la race noire. Aucun udgre
pur sang n'a encorn été attaqué. Mais les ravages de la
maladie sont visibles dans les rangs do ceux où l'on ren-
contre le plus léger mélange de sang. Aufsi, confiants dans
leur immunité, les hornse et les femmes de couleur ont
formé une espèce d'association et ont rendu de grands ser.
vices, depuis le commencement de l'épidémie. On les
trouve dans toutes les maisons où la maladie sévit le plus,
et il est beau de voir leurs actes de dévouement.

" La ville, do tous côtés, est couverte de deuil et la
main de la mort est incrustée sur chaque mur en caractères
indélébiles.. Des hommes et des femm'wes se rencontrent
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dans les rues-et ne parlent pas du paEé. Quand ils se sa-
luent, leurs voix tremblant. Souvent ceux qui se sont ren-
contrés la matin et ont échang6 des paroles d'amitié sont,
le soir, sur la route qui oonduit au cimetière. La mortali-
té jusqu'ici a été plus grande pariai les Irlaindais et les
Allemands. Les quelques Italiens qui out été atteints en
reviennent.

La Convention Agricole Nationale

Nous somines ieuirena.t de constater que lias journaux i g6i-
ral du la Province ont accueilli favorablement cette nouvelle et
grande naseociation, et ont forué des voeux de la voir obtenir lins
entier succès. Cette association ne sera prospèru ga'en autant
que les Cercles Agricoles lui apporteront leur précieux concours
de travail et de dévouement, par lai recherche latel;igcaite du
touit ce qui petit amener parmi eux le vitritable progròs en aigri-
cilture. ii ntousî voilons aaaliorer notre siiina:tioun, aous tie

pouarrons y arriver que par la consinnce danis lu travail, par la
peraveraince des efTlrts et par la recherche iaitelligente de tout
cc lii euonstituie le véritable progrès No laisaour pas a d'aùutre,
le boima le nos propres n fluuire.s en agriculture.

Aux habitants des canmpagnes A répondre aux v'eux qu-e vieit
d'exprimer lai presse di pays ; c'est a eux de se tornier immiiaiédi-
atetneit en cerclcs agricoles :iin de prêter main-forte à la Conî-
vention Agricole Nationale. Qu'ils répoidentà l'pael qui;eur est
fi;it par des amîis dévoués et désireux le voir le bien-etra et l'ai-
bonldancea' régner parai la classe agricole. Que dans les réunions
du ios t erles agricoles, ils étudient sóriensenment la uitiiiuaitn
de l'aigricultura ! iui'ils se rendent bien compte du mai s qui
frappe cette industrie-mere qui voit d'éloigner d'elle des liras
.I précieux pour aller se recruter dai le chaimip triqp rempli le
nis indus.tries et din conmeree ; qu'ils recherchent la cau.se de
ce îaialaise et qu'i.s Pi indiquent les reimèdes aivtc cette franchiise
qia est le caractère dominant du cultivaeur.

Outre les difleureites questions qi rùclainnt une sérieure
étude de .la part des cercles tagricoleS, et que IOui avois déjà
stiginlées à% Avos lecteirs, en voici quelques-unes que M. théles.

piore Bran vient du siîiaIler a l'iaittenitioi du ses lecteurs danis

sui journal agricolela Culture
" Quels sont les baoiiis les plus pressants le lai classe agri.

cible dalsi cette Province .
" Quels sont les produits agricoles qui donnent les bénéfices

noi les plus élevés et quel est le meilluir systene de culture

aupplienbhle A chaquse luî'nlilé3 . .
Quelles sont les industries ngrirosies qu'il sernuit préférailel

l'6taublir dans hes diverses parties dI p:uys, eau vus d'y ouvrir unat
débouché l.I.ile et rémunérateur puina les produits de la f'rine et
do procurer dni travail aux ouvriers ?

s Quello est la vraie position d l'agr:ultnre vis-A-vis dit comi.
nerce et de l'indistrie ? Quels sont ses droits et quels moyenas
emialpoloyer pour les J'aarc valoir ? "l

Clommiîe sous tu voyons, elles sont nombreuses les qiestiois
qui pourraient fiire le sujet di'ie étude usériucîse d lai part des
cultivateurs ; en même temps qu'elles charmeraient les loisirs que
nous prouirent nos longuei soiréi s d'hliter, nous en, retirerions
de précieux avantages. L'établikseient d'ii Cercle Agricole,
dans eaeaenuode ois parisses,douncraiit uIIx cultivateurs l'avan,
tage de rencontrer de nombreuax auls aveu lc<squels ils pourraient
agréableiment passer la soirée, tout on 'imtttruisait. lroitons
done de ces réannions, ahin île notas livrer å eus études qui nous

permettraient de Inettro Li jeu dams les meilleures conditions les
forces ::etivet du paiys: c'est ainusi que lua probsperité ren::itrsa, que
Ire richesses s'aieroltronit et que le nîiveau moral se relèvera.

Le père quîi dînms ces réunions de ta1maile aura acquis quelques
connaissunLesua fera part a -efi emalauntbt, A son retour ai fibyer
doiestiquu ; eenx.ci par ce maovei, aequerront le goût de ce gnuui i
intéresse lagriunJtiture, et eIcore eifli'mts 1'.s se livieront eux-
mîaè'aîes ai des recherches et à des expériences concernant l'agri-1

culture que leur père leur &autra uppris A a-àl'etionner.
Non sans qielque raise, on accuse le eiltiviteur d'iadif'é

jcu quanld il s'agit de fournir à son enfant umne instruction ean-

venable. Nons avons nous.rnie formulé, bien A regr'ot, cete
nleis:Ltionl; elle nous a attirée. de la part do l'Eu *nement, uno
assez forte dosm d'injures; mais les écrits que nous lisons ae-
tuellenint d:ans ce ième journal, de la part d'un correspondant
di l'hiadlp!e, n7ouS font voir que nous n'on avions pas assez
dit str le sujet LEcacnent n'a pas relevé les avancés de co
correspondant concernant 'renseignencnt dans nos campagnosi, et

uest uasez dire que nous avions raison dans nos appréciations
A cet 1gard. Nous ne nous en gloriritns pas; mais nous nu poil-
v'ns qnu regretter d'avoir été dans l'obligation de lirésenter la
elrse au point de vue de la plus vtriete vérité.

Nouas aivoits l'espoir qe létablissement des Cercles agricoles,
dans nos eaunpaîgnaes, sera un remède ellience pour faire cosser
cette apathie en ce qui coneernme l'enseignement dans nos ciai-
pngnes. Par une absistauce assidue aux réumnionîs de nos Cercles
agrieoles, le cultivateur leqlerrai lu goût de l'étude. Il se livrera
aux expériences qui lui auront été sigialées. Il suivra avec assi-
duité leu enseignuunentsdes journaux aigriColes qu'il nio manque-
ra pas de recevoir; il en fera f tre la !ecture dans sa fiamile et pir
ce moyeni implantera chez ses entants le désir de s'instruire du
plias en plus sur les choses qui enicernent l'agrieulture. Cet ensci-
gisement dcs choses qui se rattuhent à l'agricnlture est, comme
le dIait lU. l'éeriv:aimn de La Culture le fondement sur lequel

doit reposer l'amnmlioraiion de J'agrieulture du Bas-Canuadar1il
est lié naux baesoins irtellectuels et moraux des travailleurs
irrric'oles.
Nous<av·ons foi dans le sucùeð3 et l'eflicacité des Cercles Agri-

tele.--, si commne nous lu voyons à Ste. Anne de lai Poenitière. les
cultivatenrs intelligents et instruits fréquentent avec assiduitò
les réunions de eeCercles.

A lue dernière S6ance de ce Cure.lo, présidée par le Révd. M.
N. Proulx, directeur du l'Ecolo d'agriculture de Ste. Anne,
1:1iu rema1ruions los notabililés <lu li paroisse. C'est un ex-
emplhq'ile doivent donner à ceux qui se croient assez satvatsiI
pour n':voir pas A fréquenter les réunions do ces Cei-cles dont
l'aadmlision e-t toute gratuaitst. Pour notre part, nous nie regrettons
pas d'y avoir assisté. 31. J. ). Schmomblli, délégué à la Conven-
tioin Agricole Nationale, nious ai f.it part dus délibérations des
deux darnières; Séanees de cette issneinitioin. Plui eurs de coux
qîui ét:ient présenits aus expositions nîgricoles qui ont eues lion
danis les comtés voiuisin, nous ont. êdilit par les rapports favo.

d qu'ils nous vi ont I'iitL. M. le Maire Josepli Sirois n'a
eu que de.i élouges A fuiro a p'gard do celle du comté de l'i-
let ; nous en tireronis profit num prelini nmiéro, dans un do
nos écrits sur les expositions gricoles des Sociétés d'grieul-
fure.

Sur la demande qui lui en a été faite par M. le lPrésident
notro député M1. Charles Roy, nous ai donié liun compte-rendui
le aagt. voyage a l'Exhîilition de Philadelphio Ce mon-

sieur nous a vivement intresé. Il s'ertapiliqu6 %a nous faire part
de tout ce qui a pal l'initéress4er, s.irtouit au point du vise agricole
et induastritl. Conune la S6ance durnitdepuii près de trois heures,
M. Roy ai cru remettre A une autre sétance ce qu'il avait encore
aX nous raconter. Visilà commanent ici on bait joindre Putile A l'n-
gréable : faire le voyage a Philadelphie, sans qu'il en coûtu un
soli,

A l'ouvre done, amis sincères et dévoués du l'agriculture, ne
vous ltaitincz pas découraige'.r par ceux qui disent qué l'établisaîn-
ment des Cercles Agricoles dans nos paroisses est ulne impossi-
bilité

.Procédé pour remédier à la météorisation des
ruminants

.M. Clnaîo-l'hilippe David, propriôtaiire.igriiilteur, a fait la
conuniuiamienttion suivante a la société d'Agriculture de 'Indro :

•• En posessioni, depuis plusieurs annîúées. de tons les mioyens
employés pur les agroisnones pour la metéorisation des runinants,
tels que l'éther, Pau le javelle, le lait nu l'huile, des lavements
émollients et lai ponetion par le trocart garni d'une graiie per.
torée latéralement, etc., je sute,à lt vérité. parvenu, avec des pei.
les extrêies et ulu survellaince, à n'éprouver aucune perte
simail, je le rée ète, ces moyens, bons dans leurs effet-, me forçaient
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souvent à la perte d'nu temps précieux. Aussi je dus faire l'es-
sal d'un nouveau procédé, qui m'a si promuptement réussi que
je crois devoir vous adresser l'observation suivante, où le procé.
dé est consigné
. Le 1er septembre courant, mon bouvier me ramena d's trèfles,

un breuf·énorménent gonfl ; l'emphysème gagnait les reis et
mome.le cou, dont la forme équivalait A celle d'un jeune laurea,
non castré ; il respirait A pein', titubnit déjà dans Sa marehe. ct
était sur le point de·tomber. Vii l'urgence, je demandni mon tro.
cart et la seringue; je douni cependant la préférence A ce second
instrument, snehacnt depnis longtemps combien lu trocart est
douloureux pour l'animal, qui perd ordinairement trop anrès
cette ponction, dont la guérison n'arrive jimnaîis qu'aîprès quinze
jours ou trois semaines de souffrances. La seringue fut doett in-
troduite dans lit rectum du boeuf, vide et fermée. Par suite du
vide qui sans doute existait dans lo rectum et de la pressioi de
l'air extérieur, force me fut de m'abjoindre deux personnes pour
tirer le bAton et pomper ou aspirer les gases retenus dans les
intestins et le rectum.

Dès le premier plein de la seringue, ce boeuf éprouva du sou-
lagement ; après la seconde introduction, u mieux très-mîartnè;
à la troisième, il était hors de danger ; enfin, après< la sixième ii-
troduction, l'extraction devenue alors trésfucile, l'animal rendnuiL
naturellement et d'une manière presque continue le reste de ces
gaz nuisibles. Cette opération ia pas duré plus d'un quart.
d'heure. Je regarde ce procédé comme le plissùr; le plus expé-
ditif et le moins dispendieux. Aii est-ce avec li pen-ée d'être
utile A tous les agronomes qiieje porte ce fait à leur connais.

Les soins apportés aux cultures

Nous avons dit, bien des fois, que lu plus riche n'était ias le
cnitivateur qui pîossédnit la plus grande quantité de terrain, ilis
bien celui qui le cultivait le mieux; nous trouvotin l. fait suivant
dont la connaiissanc'e pourrait cependnut ie pas être sans itilité
pour un grand nombre de cultivateurs, mnlleurei'seeînt trop
pou soueieux, en général, de cette partie do leur gestion.

Nous lisons dans le Journal du cultirateur, de Paris:
" Un honnête cultivateur de Montbollet. France, avait deux

filles qu'il nourribsnit et élevait avec le produit de son travail
appliqué à la culture d'une vigne, son unique propriété. Qumamnd
il maria l'nnée, il lui donna le tiers de son humble patrimoine.
et reportia sur la partie restante l'engrais et les travaux jadis di-
tribués à la totalité; il bêcha deux fois au lieu d'une, et futa
davantage, gràce a ce procédé, le revenu resta le unorne.

l BieniÔt il maria la seconde fille, et, comme il la premiòre, il
lni denna pour dot un tiers de la même vigne. Par suito do cette
inouvelle distraction, il lui resta que lo tiers de son ancienne et
unique propriété. Il concentra sur cette fraction les soin!- de cul-
tre et de fumure qu'il attribunitpuitrefois à l'unité entière : au
liou d'une façon il en donna deux, il en donna trois, sais jaiais
diminuer la quantité d'engrais primitivement employée, et, par
cette manière d'agir, il récolta toujours la même quantité de vin,
ou plutôt il et récolta davantage. Le rendement fut dote ainsi
plus que triplé. "

Voilà un bien utile ensuignenent, et nous laissons A chmeun
le soin de tirer lui-mme la conclusion de ce qui précède.

" A la vue d'un exemple aussi clair, écrit M. L. du Vaugela s
dans le Journal du cultivateur, môme nussi décisif et d'une ap.
plies.tion aussi simple, c'est en vain que l'on persisterait à ob-
jecter que, pour faire de la culture intensive, il faut un cipitml
relativement important, que tout le monde ne Itossède pas. Oui,
sans doute, tout le monde ne petit pas proportionner son capi.
tal à l'importance ou plutôt à l'étendue de son exploitation,
mais rien n'empêche le cultivateur du proportionner l'exploita.
tion a l'importance de son capital, quel qu'il soit, puisque,
comme on vitmt de le voir, le revenu général tend beaucoup plhs
à augmenter qu'à diminuer, A cause dît l'anilioration continu-
elle du sol, qui uaans le système oppluosé dépérit avec ses p!rodultits.

" Ainsi,- ou il faut ni.r les résultats positifs déjà plustieurs
fois signalés, ou renoncer A la marche généralement suivic pour
l'exploltation des mauvaises terres ou des terres de moyenne

valeur, que nous avons ici princip:lement -en vue. Or, la néga-
tien des ré.itit:tts dont il s'agitserait une hérôqio. manifeste, et
l'obslinato.n i. prsévérer dans ino voie aussi défectueuse, aussi
an'gerose, unt véritable folio. Cela ne serait plus de l'aveugle-
ni<it, ce se-rait uiiqnemnent voulloir fermer les yeux pour ne

point voir la lumière. Il y a lA pour la propriété une question.
de tvie-<'tt de mort.

C'est hl cas de dire avec le poi.e:
TI'raîvai . prenez de la peine,
C':edt le fonds qni tanilue le moins.

Les Fermiers do l'Ancien Temps

Adain était un fermier dans le paradis terrestre et nprAs N
1:lhAte, il a été abligé de gagner son Dain A la sueur de son front.
L'hlonnéte, lu loyal et patient Job était un fermier. Ses ýrouf-
frurnces eont, passées en proverbe.

Socrate était un fermier et seà travaux d'agriculture ont con-
tribué aussi A rei:hnusser la gloire qu'il s'est acquise par son im-
mortello philosophie.

St. Lue était nut fermier et il partagea avec ptolénée l'hoineur
d'avoir dompté les basis et de les avoir pliés A l'usage de
lho1m:e.

Cincinnatus était ui furmier et le plus noble des Romains.
Burns était un fermier et les iutsus vinrent le trouver I la

clurrnta et remplir son Atm' de poésie.
Wajhéit it un fermiier qui 'élait retir4 des•pus ihautes

dignités pour venir goûter le bonheur tranquille de la vie rurale
et donnler anf monde leseteede lat granldeur htuumnine.-Frant-

c canadir-n.

Bibliographie

Nous accusons réception du troisième volume du la Nouvelle
Série de livres de lecture gradnée, par M. A. N. Monputit, éditée
lir M.M. .1. B. Rolland et Fils, libraires de Montréal

Nous avons parcouru ce volme avec intérèt ; bien qu'il ne
soit destinóé qu'aux ent'nf:t, nons soMmlles Ar que tout lu monde
y trouverait d'utiles counaissanes et une lecture attrayante.

Le chnix des morceax eti excellent, et l'vnlant, pîrendra certai-
nemu-nt du gout A pb:;rconrir ces pages. mi bie'n écrites, quoique
d'un style simp:lu et tonjoni û lA portée de son intelligence.

Le livre rotticnt, -1 côtú des imoree:mux tirés des meilleurs au-
leurs français, plusieurs pages de nos éerivaiu.s caadiens racon.
tant des épisodes intô'essnnts de notre histoire.

IDans la cinquième p-irti, nous avons vu aveC beaucoup de
plaisir pflu.ieur.< morceaux de poésie CnunudieInne. Il est bon
d'aecoutuner de bonne letru les enlants A lire les vers. Cytte
diver.-ion aura tn excellent erésultt, en rouilpant la monotonie
insép:arablo de ldeh leeture du la prose.

Pour résumer nous pouvons atlirmer que ce troisiène livre de
lecture est unu buite bien choiie et bien appropriée de ses deux
devnneiers et qu'il recevra du publie un accueil aussi itVu.
rable.

Il ser:it A désirer que toutce nos institutions primaires des
villes et de campagnes lPadoptassent dans leurs premuiôres
classes.

Le prix le ce volume, qui est en veîto chez M M J. 13. Rollangd
et FIs A Montrénl n'est que de $240 la douzaine. Pour uit vo.
lumue de plus dc 300 pages et illustré de 56 gravures, ce n'est pla
exlhorbittit.

Petite chronique

Ind;an )llod Syrup du Dr. Clark Johnson;-proprité:
Garel d roire loumrse se-Nons ne croyons pas étre le seul <lui ait
riçu de M. Clirk Johionuro, de Jersey City, l'ffre d'agir comt'
agent pour la vente d'un sirop déh;itnsous le nout Indian Blood
Syrup, nly:IEt la f ducutt de guérir tous les maux, mniui qui nu
saur.it, Jfaire oublier li perte de quelques pi*,:îtres de la part du
ceux qni se laisseront prendrit paîr l :llehements d'une circu-
laire bie.n propre à tromper les plins inierédutles. Pour eette rai-
son, nous croyonets utile de donner A nos lecteurs quelques dé.
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tails su r e nionve:m genrr. d'escro,que. suivaitii l'inorniationu
que nouiis en dnsnei l'Ainerican Agriculhirii d.Newv.York.

-Commi1e nous le lisons danîs su cirufflaire anglaise et alleam iide,
M. Clarlc Johnson reelaue gle ses agnts un certificat de bonnc
conal tie. Sur 1.n récepition de ce îertifie:t, er. pas :velt. M. Clrk
Jolnson offre d'envoyer, sans exiLer tu son d'avae'. pour. la va-
leur de $18 en sirop. les frais d'express devant étre reteann
eur la veite. Si le sirop n'est. pas tel que représenté à l'aehîeteur,
l'agent est autorisé de lui remettre soin argeit, et à tenir compte
à M. Clark Joinsoi de ee:te remxisu*; auan risque done p.>aur
l'acheteur de dioae que pour l'agent. M. .lohnsoi est b'dleloant
sûr de l'eflie:tuité de son remède qu'il ne er;aint pa. l'élablir de*
semblabbs conditins.avec sus agents.

Cette aigenue ne rechuant ea débtursé, et. piouvaln(, sni-
vi'ant l-s cii.ilaires, donner de gr's prolits -à ueli qui en est
elalrgê, naoua noîs suone'is enpre'îs d'rire MI. Jhnsn que
neous nlelptins sont ffre. La réponse n'a p:es été hite à nous
arriver. Uune lettrit sér;iofyéc et dictée lvec ln plus grande poli-
atesse possible, nous inflormnit qu'il .daI it expéder ia unreani de
1. C1 zrk Jolhnîson 8-1 (Caeidti 7nony) pour l'unvoi le 2 don:

z..i:nes de louteilles dit fidian Blood Syrup, :lin le renlconatrer
les frai. le dou:miîe et aaire' déboursé. quitte à retenir ces 84
sur la veite du sirop. Conclue il était quest.,a d'ouvrir li bourse,'
il fillnit y voir à deux fois.. De lait nlous avonis ainplemiuent été
reniseigné en pareiranmt l'Amerc«u Agriauilturist de New rk,.
(Ce qui prouve qu'il est bon de recevoir les journ:ix agricole.,
car il nous est arrivé d'ipu:rg'îer . .n ti l. Mre onabl, aitreluais
agent dIe la Station 'e Ste, Anie, la sommie de $12 qu'il se dis.
pusait A envoyer pour un It tpgnaé A une loterir). L"s ianuiéros
de Janîvier et depteiire 18'74 du ce jourail, au titre de hunhu,
nous eu dirent assez pour nous fatire garder la plus ntrietu ré-
serve quant à lecnvoi de notrs argeit.

Nous nu regrettons pas enpenîdanaat lai dépenso de trois ceitins,
qu'il nous a falla faire pa l'envoi de notre lettre, car elle nous a
permis le mettre nos leeteirès en garde contre ce charlatan qui
a mérité d'ètre classé comme dupeur danîs les colonnes do PAme.
rican Agriculturist.

Il naons aîrrivo souvent des dentudes de publier des annonces,
dans ce geitre, et de les reftuser. Les journalistes eanaadiens ne
peuvent prendre trop de précautions qaînnit à ces annonces ve
nant des EtatsîUnis, partienaièrement un ce qui concerne la tu
decine et les loteries.

- Nous apprenons nvee plaisir ie les lisses sur le chemin de
fer du Nord sont posé6e depuis Quebeejuîqu'à Lorette. Lu sous-
contracteur, 31. D. Ilitton du St. Pasclal, pousse les travanx
avec la plus grande activité.

- On estime qu'il y a en Angleterre tata rat et dix souris par
arpent de terre. Ena prenant cette baise, lu nombre des raoigeurs
s'élèverait à 91,110,000, lesquels conîsomiieraieit 182.232 ni.
nots en nue denie-autnée, c'est-.ildire ceit quatre.vingt.deux
jours et demi, quantité lui sullirnit A la sulsistatnce de 5.831,424
personnes, à raison d'unti pains de deux livres par jour et par tête,
pendant six mois, ou: du 2,01512 persionnes pendant uue inniée.
Ces chiffres sont bien propres à ne pas nous faire négliger la
destruction de ces rongeurs do nos produits. Uta moyen infailli.-
ble pour opérer la destruction les rats et des souris, c'est de se

pr,.curer la Poudre do Herman, dont nou garanti-sonas leflica.
cité. Prix du paquet:lu0 sns, Un paquet de cette poudre sera
expédie, ur demande, pair ta poste, pour le tesme prix, en s'a-
dresiant an Bureau de la Gazee des Campagnes.

RECETTES

èLcagumtes de cuisson digicile

Les litricot, les uois et les lentilles à l'état sec, sont souvent
d'une etiissàson dilicil~e, nime dans leàs eax répait-es les ieilleures
à cet effet. Oaa parvient i leur comuadiquer la propriété de vuire
ficilemient, en. les faisant tremper 15 à 10 heuris, dantes une piu-
titu quianitité d'eiu tenant en dissolution une de.tie onice du sel du
sotdu~par livre do .légmitieis secs. Ou les retire du ce liqnide, on
Jus lave à grande eau, et Onl les place sur le toe pour un opérer
la cuissyn, coanuiu d'urlitaire.

Moyen .pour rendre les eaux calcaires- propres à
cuire les légtmes et à laver le linge.

En :jotant de 18 grains auin demi gros de cristaux de sonde
à l'eu de puits ou à toute autre qui uuit mal les légumes ut dis -
sont mal le savon, on lui communique les propriétés que pos.
sèdent le-; bonnes eaux des terrains priuitits.

Moyen d'obtenir des pomines de terre cuites, plusfa··
rineuses que par des procédés ordinaires.

C. ionyen cn4ste à ne placer les tubercules sur le fes que
lortquae l'eau est bouillante, et à ne les y laisser que le tenps
rigoreus ment néces:rc. ut pommtue de terre cite à la vnpour
.n nurt fonir pos.sle, e tan plis huiit degré etcolre, la qualité tafri-

La Compagnie d'Assurance Mutuelle de
Stänstead et Sherbrooke contre

le Feu
Les i. wabres de la m.sdite Compagnie sont par la présente

notifiés qno les taux suivants die cotisation ont été imposés stur
les billets de dépôt en force aux dateo inntionnées plus ba
pour couvrir les pertes et les dépunses de l'année finiasnnt le
1er septenbre 1876, savoir:
Octobre 4, 1875............................... 1 par cent

" 29, " ............................ 1 - I

Janvier 7, 1876....... ........................ 1 "
Avril 11, .............................. 1,
.luin 20, " ............................... 1
Aoùt 31, " .......... . ............... ¾

En tout........... 7 par cent.
Les dites cotientions, formant sept par cent str le montant

primitif des billets de dépôt (les endossements par annulations
étant déduits) sont par la présente requise d'ûtre payés à l'Of-
lice de la Conpngnie, Î Sherbrooke, ou A sin agent de la Compa-
ganio dûment autorisé, le, ou avant le quatrième jour de no,
vemabre prochain.

Et uussi qu'un règlement a ôté'dûrnent passé établissant une
taxe de (3) par cent sur tous los billets do dépôt en force le
troisième jour de septembro, 1870, afin de pourvoir au paiement
de tellue pertes survenues durant l'année courante, qui est, par
la présente, requise d'être payé auii même temps et au lieu que
lai taxe régilière annuelle telle qu'expliquée plus haut.

Office de la Compagnie d'assurance do Stapstead et Sherbrooke
contre le feu.

Par ordre du Bureau des directeurs.
A. G. WOODWÂRD,

Secrétairo-Trésorier..
Slerbroolce, 11 Octobre, 1870.

Le Coupe-Racines perfectionné et breveté
de Nazaire & Théophile Aubut

Coûte lu iuiileur ma',rcblî. Ont put. avoir fie idée de l'avantage.
que prUeîete ce nouveau conpe-ruinees, en liant les certificats
publiés t ceux qui désiront su le procurer feront bien de faire
leur deuimande le plis tôt s'ils veulent s'en assurer pour la pro.
chainue récolte.-Prix $8.00.

S'adresser à NAZAIRE AUBUT, .
cu à NAiZaIRE .TETU, Rivière Troi-Pistolu

ou à THOPHILE AUBUT,
ste. Flaviu, Comté de Rimousk,

Rivière Trois-Pistoles, 22 juin 187U..
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PEPINIÈRE DU VILLAGE
tnEs

AUNMIES

ARBRES FRUITIERS ET D'ORNEMENT

AUGUSTE DUPUIS
st. Roch1. Villaige dles ihis oié lht .Q

Catalogues fournis gratis sur dem:tide.
.-;On y trouvera pour lier:dson eu oebre, lun lot superbe de
P'umiti.r%î de 2 vns il $15 le 100-S120 le 1000.

Pommniers de 5 à 7 5ieds, Sóà $0 lit douz:niîe. rC0 à s-0 le
100.

n leIl pleureurs, belles variê:e, pour pîltier sur tles tn oubpe,
S1, $1.50 $200 piève.

Rhubarbe liinneets, v>ILbonn e .c, impo1Ûrtée des ta-
Unis, 25 ets. le pied.

AVIS.
. As..un.ac .iais..TivY.

Qtébec, :2 t'cltebre 1876
Il est donné avis que, conforiimteint à li 0e règ|e d. l'As-

senaIée Lé2ilative de la Provinice de Quéltc, toute pô:itiun
pour bill pri'vé doit étro prêtentée, le, oit avant le 24 novembre
prochaim.

G. m. .!UIR,
Gr fi de l'Assenblée I.egislative.

PROVINCE DE QUEBEC.

CHAMBRE DU PARLEMENT,
Bills Privés.

LES personnes qui.se proposent de s'adresser à la liGIS-
LATURE de la Province de Qtébee pour obtenir la iassa-

tion des BILLS PRIVÉS ou .OCAUX, portnîit concession de
priviléges exclusifs ou de pouvoirs de Corpnration pour les fins
commereinles ou tutres, ou nymit pour but de régler des :rpenu-
tnges ou dôlinir des liinites, ou de faire toute chose qui nurnit
l'effet de compromettre les droits d'autres parties, sont pur les
présentes notifiées que, par les règles du Conseil Législatif et de
l'Aeiâblîe Législative respectiveient (lesquelles règles sont
publiées au long dains lit Gazette Offliellî du Qu6bee, " elles
mont requises d'tn donner UN MOIS D'AVIS (sp ciliant claire-
meut et distinctemiet la nature et l'objet de la dito demande),
dans lit I Guîzette Ollicielle de Québec, " en anglisi. et en françaîîllis
,et aussi dans ii journal :iiglais et dains un jnurnal français pli-
1ldiés danîîs le district eoneeré. et de remplir les l'rn;lités qi
y sont mîentionnéee. L. premier et le dernier de tels aiis devant.
âtre envoyés nu Bureau des Bills Privés de eltnque Clhanbre.
Et toute personle qui fera llien ic:ttiomn, devra, sous uie semninle
de. es ' r on de la putblicationi de telS avi4 dans la " Gz.tte
olliele, "dressier tui cotpit di sou bill nvec la summe de cent
piastreî. nu Gre0ier du Comité des lIls Privéli.

Tout pétituins jiOUr .ILLS Pi's Oivent êtru lrésenîtées
dats les •'deux preuires semnines " le la sesion.

BOUCHER DE BOUC1IERViLLE,
Grefier du Conseil Législatif.

G. -m. mUI R,
Gretliuer de l'Assemublée Légisttive.

Québeu, 1erSîptembre 1876,

SANET 1ÎTER NU SACRE-EECUR

C t

Z 2

Elle (-st sous le prna de PUIlon Juge Conirmal. Prcsidtlii

dli Cousül3 dtu .-etro-Couir, deis 3.uoalgJ. A Chplenulr et
Gódéon(il Oimetit, c'e L. A. Jetié, M. P., R. A. R. Hilbert, P'roto-
noçtnlire. C. A. Le:nsèiE. IL Trudel, M. D , t. P. Ryan,
0. Ji. Dýevin, Alfred Lnroegne, ur., C. Rodlier, Pierre P'Espbéranice
et de Michel stewart, écrzj,, et »ous la siurveilla-ne- des membres
de trois comités.

VALEUR DE LA LOTTERIE :
1 Bourse en or de ... .............
i do do .................
i do do ............. :...
i do do .................
5 do do .................
5 do do .................
25 du dt ..................
500 lots A bâtir de valeur moyenne...
50 chasubles, de toutes les couleurs,

plusieurs en drap d'or.........
20 ciboires........................
4«2 enlices........................
8 encensoirs........................
12 ostensoirs..................
12 paires de burettes... ..........
12 garnitures d'autel...............
290 objets.... ................
1000 do..........................
-000 do.........................
1 bônitier.........................

T1otal..

$10,000.00
2.000.00
2,000.00

500.00
100.00

50.00
10.00

500.00

24.00
2000
18.00

6.00
32.00

6.00
30.00
3.00
2.00
1.00
100

810,000.00
2,000.00
2,000.00

500.00
500.00
250.00
250.00

250,000.00

1,200.00
400.00
756.00
48.00

432.00
712.00

360.00
87000

2.,OO 00
2,000.00

400

.272,782 00
Tntes le.m plus s:tges précautionîs ont été prises pour qu

cette loterii s'etYeeln avec la plus stricte honnêteté. Le comité
de Direction est composé d'unit Prétre, di Visiteur P1rovincial,
de. t'rères de. 'ceoles Chrét enins et le plusit-îîrs eitoyeu F d'une
lhayauté parlhit qui pi -ilent i loules les aifftirest d la Loterie
et le Pireceenr.Gérînt a foi mun it ciintnimnenîîînnt consirdértble.

Le public sera tenu aitcourant de la imiarchte de cettu ilmi-
ineuhu entre[uise, Iuîr a voie des journaux. Le jour et le lieu du
tirnge seront annoncês dans le mois de Janvier prochain.

Tont billet qui ne porte pa- les signatures de F. X. Lnnthtier,
&rr., Présitient du Coiité de Direction: Bnîj;sniin <'léitent,
écr., SecrL.:tire-T'1résnrie-r dit bnireui de Direction et de F. X.
Cochile. ëur., Directeur Gùrant, ainsi que le caclict de la Litterie
du Sneurô.Ceoeur est une cottrefaçuon et les porLeuru des billett
contrefdtits seroît s6 ùreientt punis.

Toute communiention par la mille devra être adresseu franq
de liort au Directeur.Gêrant: P. X. CUCHUE,

Nu. 206 rue Notre.Dame, Montrétl,


